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C.f~RTJ:-IAGE 

Découvertes de Tombes Puniques (1) 

1. - LA COLLJî\E DE SAI~T-LOUIS 

Les fouilles de la nécropole punique de nyrsa ont faill'objet 
d'une brochure spéciale qui a paru en 1896(2). Dans cette nécro­
pole on trouve des lambeaux formés de chambres abritées pnr 
de grosses dalles disposées en toit. Ce sont les sépultures les 
plus considérables. L'intéeieur offrait place pour deux, trois 
ou quatre cadavres. Mais plusieurs fois on a constaté que 
l'hypogée avait servi à des époques diverses ail les usages funé­
raires avaient subi des transformations. Chaque chambre a, le 
plus souvent, deux niches carrées qui servaient à recevoir des 
vases. On a. cependant trouvé une chambre qui n'avait 
qu'une seule niche (Pl. ~), une autre qui n'en avait aucune. 
Dans ce dernier cas il est facile de constatee que cette sépul­
ture était réservée à deux personnes seulement. La plupart 
des tombes puniques de la colline de Saint-Louis sont de 
simples fosses couvertes de grosses dalles. Souvent la fosse est 
tapissée de dalle5 et devient une auge (Pl. II et m). Une seule 
fois nous avons trouvé un sarcophage monolithe isolé. 

Il conyient d'ajouter que les Carthaginois inhumaien t leurs 
enfants dans des amphores brisées en deux, et dont on raj tlS­

tait les parties après y avoir introduit le petit cadavre du 
défunt. Ce genre de sépulture est ordinairement accompagné 
d'un vase-biberon (Pl. IV, nO 9). 

Dans un endroit de la nécropole, nous avons découvert une 
fosse commune renfermant des centaines de squelettes. Les 

(1) Nous avertissons le lectenr que c'est par erreur que la plupart des 
objets reproduit~ à la fin de cette notice sont désignés par le moL 
planche au lieu du mot fiU11/'e. 

(2) Nécropole punique de lI{ colline de Saint-Lovir5 :I(j pagl)s (l\'ec ~(j 
dessins. - Lyon, impl'irnorie Mongin-Husand. ' 



2 Dr~COUVERTE DE TOMBES PUNIQUES A CARTTIA(;E 

cadavres ont été déposés avec un certam ordre les uns au­
dessus des autres, accompagnés de la lam pe(PI. v) et de sa patère, 
entourés de vases, surtout ùe petites fioles lacrymatoires. Avec 
les ossements de CdS morts, on trouve des monnaie ~ qui indi­
quent que celte nécropole a été utilisée jll que flans une épo­
que assez basse, voisine de la prise de Carthage et de sa 

destruction. 

Les monnaies sont absolument absente,;; des hypogées (lui 
n'ont pas été utilisées en second et troisième lien. 

Jusqu'à ces dernières années, on croyait que les Carthagi­
nois, fidèles il la coutume orientale, n'avaient jamais pratiqué 
la crémation. Nos fouilles ont démontré qu'un certain nombre 
de Carthaginois adoptèrent, à une époque assez basse, il est 
vrai, l'usage de brûler leurs morts. Cette découverte est 
d'ailleurs venue confirmer les textes d'anciens auteul's qui 
signalent des raiLs de crémation. 

L'intérêt de la nécropole de Saint-Louis consiste surtout 
dans la place inattendue qu'elle occupe et dans la variété de 
mobilier qu'oITrent les tombes. Pour plLlS amples détails, je 
renvoie il la brochure spéciale que j'ai publiée. ~lais je (lUI111e­
l'ai ici les dt ssins des vases et lampes de forme particulière 
retirés àes tombes (Pl. 1 à v). Je reproduis aussi quelques autres 
poteries, avec des hachettes et sonnettes de bronze, un petit 
autel et un tauouret en pierre blanche (Pl. YI), et enfin un 
groupe d'amulettes en os et en ivoire (Pl. VII). 

Ces quelques lignes serviront d'introduetion à la ùescriptiori 
des dernières tombes déeouvertes sur le flanc sud-ouest. de la 
colline de Saint-Louis. 

Afin de permettre de se rendre mieux compte de la disposi­
tion des poteries et des autres pièces que renfel'ment ces 
sépultures qui ont été ouvertes il plusieurs repri 'e~ pJur y 

introduire de nouveaux cadavres, j'ai accompagné la présente 
note du plan de trois tombes trouvées dans le voisinage de 

celles dont je vais raconter maintenant la découverte (Pl. 1 à 
III) (1). 

(1) Voir I~ description du mobilier de ces tombes dans la Néc1'opole 
punique de la colline de Saint-Louis, p. 70-77. 
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Le 28 janYier 1897, enpeatiquant un tunnel sous le chemin 
qui descend llu plateau de Saint-Louis au village de Douar-ech­
Chott. pOll{' fuciliLel' la visite des deux vastes fouilles pratiquées 
à droite et Ù 'gal che de ce sentier, on dél~ouvrait plusieurs 
tombeaux app'll'tenant toujours à la nécropole punique qui 
nous a déjà fourni tant de pièces intéressanles, 

Le tunnel dc\'uil travers:w la parti e du cimetière où nous 
avions cléj'\ rencontré unc gr'::tnde fos~e à inhnmation com­
mune, En pénétrant d:lllS ce poudingue d'ossements, la pioche 
heurte une tombe, simple caveau de dimension ordinaire, 
toul rempli de tcrre, d'o8sÛlnents cl de poleries . 

C'est une de ccs sépultures lfui avait n'<:u primitivement 
le corps d'un Cnl'thagilloi~~ 3YCe les si\: Vil-';CS l'rglemrnlaires, 
c'est-ù-ùire les deux UL'nes ventrues ù double orcillon, les dellx 
petitcs fioles, l'ulle à. DCC éLranglé et à ans(' rclcyée, l'autre à 

orifice circlllaire et à simple oreillon, et. enfin lil large lampe 
bicol'lle el son plateau, le tout complété' de qLlatL'e vases grecs 
orné::; de peintures, d'une bachette de cuivre et de morceaux 

d'œil fs d'autruche. 

Comme les tombeaux voisins dé.ià publiés (1), cette tombe, 
après plu~ieurs sièdes, t'u t ou \'el'Le pour rece\"oil' les restes 
d'un grand nombre d'aulr'es morts. 

S:11' les re~tes du premier occupant on déposa d'abord le 
c.)t'ps d'un enfant introduit avec plusiellrs vaSeS fllnéraires 
d:ms un réci pienL en terre cuite, de la forme d'I III obus allongé, 
long de 0 111 93 et me~llrant moins de 0 m 20 de diamèLre. C'est 
nnc de ces :1111phores puniques de [ol'Ille cylindrique, à basc 
conique, il (tollllle' all~e, longue et sans col, dont la partie 
snpél'ieum a été Dritée. A l'entrée 011 trouve ulle portion du 
ba~sin d'un adulte, peul-être du premier squelette. Cet os allra 
été entrainé pal' l'atllphoL'c au moment de son introduction 

dans Ir Lombeau . 

. \u-dessw:i cle celte amphore il y en a\'i.lÎL ILl1P secondl' d'un 
autre genrc égaleJllenL bri~éc, à (ond d('IIJi-~phérl<1uc, ayec un 

(1) Nécropole pun~que (le la colline de aint-Louis, 18'J6, p. 70 et SU~\', 
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squelette d'enfant. Cette portion d'amphore mesure 0lu62 de 
longueur et Om25 de diamètre ('1). 

Le reste de la tombe étaU rempli, comme je l'ai dit plus 

haut, de tetTe, d'ossements et de poteries, le lout par'f'mé de 

monJlaies. 
Les ossements représentent trente à quarante squelettes. 

Les poteries dépassaient le nombre de deux. Ct3nts. Pins de 
la moitié étaient brisées Les trois qual"ts de ces potel'ie::; 
étaient de petits unguenta1'ia de terre commune, tels que 
nous en ayons déjà trouvé des centaines dans cette nécropole, 
alors que dans celle de Douïmès, sur plus d'un millier de 
tombeaux, nous n'en avons pas trouvé un eu\. Tous LeS vases, 
à part ceux qui ont été trouvés tout à fait au fond ùu tombeau, 
représen tent les poteries en usage chez les Carthaginois à une 
époque voisine de la destruction de la '1ille par Scipion. Nous 
les u\ ons déjà rencontrés pour la plupart dans les le "Ilhes 
d'alentour. Je signalerai ici les principaux. Ce son l d'atord sept 
biberons, dont cinq rappellent la forme de l'outre (Pl. IX. ct ."). 
Saut un seui qui paraît de falJl'icallon grecque (PI. XI), tous out 
le bec coniciue appliqué sur le []ancdela panse, juste au-de::-::>ous 
de la courbe quc décrit l'anse. Le vase-biberon qui rait exception 
a, au con traire, le bec conique à l'cx tl'émité de J'anse et à 

l'opposé de l'orifice. Parmi les autres, trois sont ornés de 

peintures brunes. Deux montl'enl leur bec accolOpagrl(\. d~ 
deux p!11mes, et dans le troisième le bec est aC'cnlllpilgné de 
deux yeux. et de deux traits figurant la bouche. Le palier a 
voulu assur0ment donner à son vase l'aspect d'un visage. 

(Pl. XII): 
Ce sont ensuite de petites marmites à douhle anse ycrticale, 

collée à la panse san5 en dépassel'le bord (pl. [V, no f»; on les 

trouve avec leur couvercle. 
Ce sont de::; fioles à une anse, des patères, etc. 

(1) C tle sorte de gl'anc1 godet. r.erclleil o'énfanl, rloJlne. pl'IIL-ètre. 
l'explication dlt curieux basün cytindril[lIA décou\"('l·t dans la n(~cl'()flolo 
pllniqlle de l)Ollïrnè:'l et dan" l'intédAl1r duquel 36 godels pl'é,;clltaient 
leur ol'ific!\ disposés (>0 ql1all'e ran-zées. (Voil' La Né('ropole de Douïmes. 
fouill('s on 18(1~) pt li'!06, ïal'Ïs. Il'107. p. :2.~-25.) Dans cette hypoLhese. le 
bassin en (lucstion CUL été destiné il la sé!)ulture d'enfants. 
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Trois vases à double anse offrent deux formes que nous 
n'avions pas encore rencontrées (Pl. XUl eL XIY). 

Enfin une des petites fioles à un seul oreillon porlent sur la 
panse trois caraclères puniques écrit à l'encre noire. Le vase 
qui conserve cette inscription est de terre gri e. Il ne mesure 
que 001005 de hauteur et Om07 de diamètre (PI. xv). 

Le mot qui a été écrit sur ce vase semble correspondre au mot 
arabe ,-:-",::l~ « lait» et a dù renfermer de cette liqueur. 

Avec ces nombreuses poteries on recueillit une amulette, 
une bague d'enfant en bronze, des disques d'ivoire percés, 
d'autres grains de collier en pâte de verre et des monnaies 
carthaginoises. Ces monnaies, au nombre de 23, sont presque 
touLes de petits bronze ~ au type de Perséphone. A part une 
seule, de Olll028 de diamètre, les autres ont une moyenne de 
18 à 19 mil! imètres. La plus petite n'en a que 15, et la pl us 
grande 2 L. Plus de la moitié de ces pièces portent au revers h. 

tète de cheval. 
~ous la L~te du cheval on distingue deux fois un petit palmier, 

une autre fois un cèrcle qui est sans doule la leUre punique 0, 
entin une fois aussi un caractère ressemblant au chiffre 2 dans 

la numération arabe (\). 
Quatre monnaies portent comme revers le cheval au repos 

de\"ilOL le palmier, ct, devant le poitrail, un caducée. 

Enfin une des monnaies dont la face semble porter une tète 
d'homme de profil, tournée à gauche, a reru d'abord comme 
revers le cheval au repos devant le palmier, puis par dessus, 
Bn' surfral)pe, le che"val galopant il droite. 

Cette intéressante tombe nous o[t'ait donc au fond le mode de 
sépulture contemporaine des hypogées de la nécropole primi­
tive de Dou'imès, puis des exemples des usages funéraires qui 
s'introduisirent plus tard parmi les Carthaginois. 

En pratiquant un second tunnel, p;lrallèle au précédent, 
dans le flanc de la gl'ande fouille, en pleine fo sc à inhumation 
commune, à l'endroit oil le sol renl'erme autant d'ossements 
humains que de terre, on découvrit un tombeau, simple fosse, 
étroite, recouverte de quatre grosses dalles. Quoiqu'il fût f('m­

pli de terre d'infil tration, on ne tarde pa3 à y trouver une tête 
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égyptienne (1) taillée dans un mOl'ceau de pierre blanche et ten­
dre, haute de Om10, conservant des traces de couleue rouge 
aux oreilles, aux lèvres et au menton, et un mitoil' ùe cuivre 
ou de bronze dont le manche en ivoire tomhe en morceaux. 
Mais ces deux objets indiquenl une sépulture intéres:=:ante. Et 
en effet, il en sort encore, avec les six. vases réglem entaires, 
deux petits vases grecs, dont ün à couvercle, quelq ues mon­
naies, des anneaux d'argent et de cuivre, des morceaux d'œufs 
d'autruche, des grains de collier en bronze et en pàte de verre, 
des amulettes, telles que hippopolame, têtes cornues, figurines 
minuscules du dieu Bès, deux scarabées, et enfin une fiole offrant 
la forme d'une colombe au repos (Pl. X\'I). Celte ùernière pièce 
mesure Om22 de longueur. Le corps de l'oi eau a la forme d'tille 
bouteille reposanl horizontalemenl sur trois pieds. Sur la ligne 
supérieure s'élève la tête, à gorge très courte. La queue, qui 
semble sortir du goulot de la houteille, s'arrondit en éventail 
et la ferme de ce côté. Les flancs de la bouteille portent des 
ailes peintes en couleur brune. Le fond de la bouteille, Irgèl'e­
ment convexe, représente la poitrine, et est orné d'une 
rosace à huit branches, également de couleur brune. Le dos de 
)a colombe est muni d'une anse et aussi d'un trou circulaire 
servant à l'inlroduction du liquide, que l'on déversai t pal' le 
bec. L'ensemble de cette sorte d'alcarazas ne manCfue pas 
d'originalité. 

En continuant les fouilles dans la fosse à inhumalion com­
mu ne, nous avons recueilli encore des grains de colIiel' et des 
amulettes telles que des avanl-bras à main fermée en os, une 
vyramide surmontée d'un oiseau, un osselet en vene, une 
petite figurine d'ivoire représentant un enfant nu, la main 
droite sur la bouche et l'autre au derrière) une colombe, et 
enfin une clef (Pl. XVIJ, fig. 1). 

(1) Nou" avons IrOllvé des tètes semblahlesdans la nécl'Opole tle Douïmès. 
Voir fouilles de 1895 et l~96, p. 65. 
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Il. - SIDI-BOU-SAID - SIDI-DRIF 

A l'angle sLHl-est du palais archiépiscopal que le cardinal 
Lavigerie fit con truire au somlllet de la montagne de Sidi­
Bou-Saïd, on a tt'Ouvé, cuntre un mur d'enceinle d'origine 
punique, une grande amphore renfermant les ossements d'un 
Carthaginois qui n'avait pas subi la crémation. A côté de cette 
sépullure, on a recueilli un vase-biberon semblable à ceux qui 
sOlll ortis des lombes d'enfants de la nécropole punique de la 
colline de Saint-Louis, une fiole à une anse et à bec étranglé, 
un petit unguentarLLun à panse presque sphérique et une 
pelile patèl'e de tene gri~e paraissant de fabrication grecque 
(PI. x). Tout cela indique une époque assez basse (IVe ou 
HIc siècle avanl notre ère) 

Le mur contre lequel était placée, du côté de la ville, la 
grande [lmphore, était formé d'une sorte de poudingue. Ce 
mut' yenait du point occupé aujourd'hui par le phare de Si<.1i­
BOll-Saïd. suivait la crète du cap de Carthage, puis, 'parvenu à 

Sidi-Drif, descendait directement vers la plage de la Marsa. 
Dans certaines parties ce mur a deux mètres de largeur el est 
conslruit de gros blocs non équarris. J'en ai reconnu jusqu'il 
quatre assises. 

C'est encore dans l'intérieur de cette enceinte primitive, 
près du bord de la mer, à égale distance entre le palais archi­
épiscopal de Sidi-Drif et la maison connue sous le nom de 
Dar-el-Hafsi qu'on a trouvé en 189i les restes d'une habitation 
carthaginoise avec un puiLs mesurant 1m03 de diamètre. Les 
murailles étaient bâties en moellons et revêtues d'un enduit. 
On y reconnut une sorte de mosaïque ornée de petits carrés 
de stuc blanc, et on trouva dans les fouilles une lampe de forme 
gréco-punique, àappenc1ice sur le côté (Cf. Pl. v, n 08 3et4), ce 
qui nous reporte à l'époque de la sépulture punique découverte 
à Sidi-Drif. · 

Au pied de Sidi-Bou-Saïd, à gauche de la route carrossable 
qui monte de la station de la Marsa au village, dans le vignoble 
de l'archevêché, on a également trouvé, il y a quelques années, 
des sépultures carthaginoises de basse époque, près de p~u­
sieurs bassins de forme cylindrique remplis de cendres. Les 
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coeps avaient été brûlés el les ossements calcinés déposés dans 
des urnes accompagnées de poleries funéraires. Le nom du 
potier cartbaginois J.llagun, en caractères grecs, indique une 
époque assez basse (Pl. XYIII et x[x). 

III. - LA MARSA 

J'ai appris par un ancien élève de notre collège Saint­
Charles, Abd-el- Djelid-Zaouche, habitant le village de La 
Ma['sa, vers le pied de la montagne de Gamart, qu'en creusant 
un puits dans son jardin, iL y a plùsieurs années, on avait 
.rencolllré plusieurs grandes amphores. M'ayant envoyé à 

Sainl-Louis la mieux conservée, j'ai pu constater qu'elle élait 
d'époque punique. C'esl une de ces amphores à panse de forme 
cylindrique mu nie de deux anses. Le col, assez étranglé, se 
termine par un large orifice ayant le même diamètre que la 
panse elle-même, laqnelle se termine, à la pc!-tie postérieure, 
par une sorte de queue. 

Nous avons tl'ou\'é, avec la marque du potier qni est pu­
onique ('1) de ces amphores élégantes, dont la coupe ne com­
porte, à part la panse, que des lignes courbes. 

Peut-être les amphores puniques que je viens de signaler 
.indiquent-elle5 alls~i une nécropole ou un groupe de sépul­
tures carthaginoises, 

IV. - LE KRAM 

Vers la fin de 1897, eu creusant une cave dans une maison 
·du Kram (ancienne maison Chevalier), on rencontra plusieurs 
squelettes accompagnés de fioles sans anses, élroites et longues, 
de basse époq~e pUlliq Lle. 

Y. - BORDJ-DJEDiD 

La nécropole lJuniljue de 13onlj-Dj~did a été découverte au 
-cours des travaux exécutés pour' la constr'uction de la batterie. 

(l) Voir Let Nécropole JllIl1,irjLlC de Douïmès. fouilles de 1895-1890, 
p.69. 
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Avant que l'on fit les premiers sondages, je m'étais permis 
d'émettre l'opinion que l'on trouverait en cet endroit des 
sépultures carthaginoises. Cependant les premiers sondages 
parurent tout d'abord ne pas confirmer mes prévisions. Quatre 
puits creusés jusqu'à la profondeur de 10 mètres rencon­
trèrent partout le rocher, sans découvrir de tombes. 

Là s'étaient arrêté' les travaux du Génie, lorsqu'un jour, 
ayant eu la curio ité d'examiner les puits, je l'eeonnu. au fond 
de deux d'entre eux une entaille dans le rocher. Il n'y avait 
plus de doute pour moi; en descenuant quelques mètres plus 
profondément on devait trouver des tombes creusées dans le 
roc, et c'est en effet ce qui arriva. 

Comme les quatre puits correspondaient à l'axe de grandes 
excavations projetées d'environ 50 mètres carrôs de section, il 
était dès lors évident que l'ûn rencontrerait de nombreuses 
sépultures puniques. Ces découvertes étaient réservées au 
service de l'Artillerie, el le capitaine Mochot en a fait un 
compte-rendu qui a paru dans le Bulletin A1'chéologiqLte du 
Ministère de l'Inst}'llction p,!Lbliqtw ('1804, p. 281). 

Ces quatre grandes fouilles, d'une profondeur variant de 
8 mètres à tt mètres 50, traversèrent d'abord l'épaisse couche 
de telTe rapportée qui COUVI'ait le sol primitif. Cette couche 
parait en grande partie avoir été formée à l'époque roma~ne. 
Lorsqu'on creusa l'énorme et profonde excavation nécessitée 
par la construction .des vastes citernes du bord de la mer, on 
rejeta sur la penle voi:üne vers la mer les terres enlevées qui 
ensevelirent encore plus profondément la nécropole de Bordj­
Djedid. Mais comme l'emplacement lui-même des citernes se 
trouvait dans la région des cimetières carthaginois, une grande 
quantité de débris de poteries funéraires fut mêlée à la terre et 
transportée avec les déblais. On trouva dans cette couche de 
terre rapportée un grand nombre de stèles portant sur leur 
face, dans une sorte dp cUl'touche, l'image d'une femme debout 
tenant la main droite levée ct ouverte, tandis qu'elle tient de 
l'autre un objet d'ofTI'ande, J'eus l'occasion d'en voir deux 
qui étaient décorées de colonnettes ü chapiteau caractéristique 
en forme de tête de crosse. Une autre, qui était brisée, élait de 
plus grande dimension et offrait la représentation de la même 
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image en un bas-relief qui devait occuper toute la face de la 

stèle. 
Ces stèles, qui avaient été regardées ju~qu'à ces derniers 

temps comme votives, parais ent bien avoir été des monu­
ments funéraires, d'autant plus que nous en avons rencontré 
d'analogues dans la. partie supéricure de la nécropole punique 

de la colline de Saint-Louis, et près de l'a~11phithéàtre, dans la 
couche inférieure la plus profonde de cimetière rOll lains su­
perposés. Ces constatations pennettcnt dc fixcr d'une manière 

indubitable l'usage de ces sortes clc stèles. 

Les tombcs de Hordj-Djedid ont cal'Hctél'bées par un puits 
d'accès plus long que large, communiqllant au lond pat' un 
des petits côtés dans unc chambre creusée il travel'S le roc 
comme le puits lui-même. Lc mobilier t'u néraire est aussi 
caractérisé par des vascs, il panse renflée et à double oreillon, 
munis ù la parLie inférieure d'une sor te de quclle (L), pal' des 
lampes nées de la forme primitive ct à bord.; très l'abatllls au 
point dc se rejoindre (Cr. Pl. v, nO~ 5 et 6. et Pl. xxu), par des 
lampes imitées de la forme gt'CClluc, par de petits '/,fnguentaria 

de tene et de forme commune, enfin par des monnaies 

puniques de petit module. 

Voici d'ailleurs la reproduction photographique (Pl. XX)) des 
principaux spécimens de poteries découverles dans les fouilles 
pratiquées par le service militaire au moment des travaux de 
constr' ction de la ballerie. Je l'accompagne de la descl'iption 
d'unc tombe Ollverte et visitée récemment (2). 

Un puits de ]u dimension d'une tombe ordinaire pénètre à 
4 mètres dans le grès. Au fond s'ouvre une chambre largc d'un 
mèlre et longue de 1111 75. La pielTe (0111 70x011l 50) qui en 
fermait l'rntrée a été renversée dans l'intérieur, brLant une 
partie du mobilier, et sur cctle dalle ainsi renversée, on avait 
dép05é un pelit sarcophage con tenant des ossements calcinés. 
Dans]a épulture primitive on trOll ve trois ou quatre vases à 

double oreillon et à queue, lroi~ poleries, un petit lacl'ymatoire 

(t) Ces \'3~ es, rell\'el'sés sur lem orifit~f', ressemblent à la coiffure des 
Pllar3011s. 

(2) Je dois la descl'ÎJllion de cette sépulture il .1. Célérié, g-ardien de la 
batterie ùe Bordj-Djedid. 
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de terre cuite orné de cercles de couleur brune, et les débris 
de plusieurs autres; une lampe punique à replis se rejoignant 
(Pl. XXII) ornée de plusieurs touches de couleur brune en 
forme de barres, un "use grec en terre noire uvec graffite au 
revers (IX ou XI), un fragment de céramique noire ornée 
d'une palfllelle et de rosaces blanches, enfin une douzaine de 
monnaies punique, de petit module, très oxydées. On recon­
naît sur une la lète de cheval, el sur une aulre le cheval et le 
palmier'. 

Au moment olt nous écrivons ces lignes nous commençons 
des fouilles dans une nécropole punique située sur une 
colline voisine de Bordj Djedid. 

Celte nouvelle exploration qui parait nous réserver d'inté­
ressantes découvertes et surtout des comparaisons archéolo­
giques très utiles) fera l'objet d'un travail à part. 

Carthage, () Janvier 1898, 

A,·L. DELATTRE, 
des Pèl'es Blanes, 

COT1'espondant de l"Institut. 

--- ...... ~· ... -=iiiiïi--
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Plan d'un gl'alld tombeau carthaginois aY0C les pl';.f..ipaux élémeuts du moJ)ilicl' fun éraire. 
Dessin ùe M. ~\.UDEMARD, officiel' de marine. 

PLANCHE II 

Plan d'un tomheau punique avec qu elques-uns des vases qui y furent trouvés. 
Dessin de M. AUDEMARD, officier de marine. 
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PLANCHE IV 

Carthage. - Nécropole punique de Byrsa; potel'ies tl'ouvées dans les tombeaux. 
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PLANCHE VI 

Carthage - Vases, lampes. nutel el tabouret de pierre blanche et tendre, 
hachettes et sonnettes de cuivre ou de bronze. 

Vase-bibel'on. - Dessin du Marquis n'ANsELME. 

PLA':;CHE XVII 

FlOURE l 

Amulette, pendant de collier. 

PLANCHE VII 

NéCl'Opolc punique de Byl'sa. 
Objets d'os et d'ivoire trouvés dans les tomhes. 

PLANCHE XVIII 



PLAXCllr.: VIII 

Disque Je t.el'I'e cuite. 

PLANCHE XIII 

se punique. Dessin du ~1<\.l·quis O'ANSELME. 

) 

PLANCHE XIX 

Vase trouvé avec l'amphore pOl'L:mt la marque MArON. 

Vase-biberon. - Dessin du l\1,::wquis n'ANsELME. 

Vase punique iJ inscription - Dessin du ~[a!'quis n'ANSEDŒ_ 

PLANCHE XX 
U nguenta "irun. 

- Poteries des tomLcaux puniques de Bordj-Djedid. 



PLANCHE X 

Vase-bibel'on. - DesslO du Marquis D'ANSELME. 

PLANCHE XVI 

Colombe en os, pendant de collier. 


